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~ Lemystère de Glozel 
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n'est pas éclair~i 
Malgré la commission internationale 

qui décrète 
que tous les objets préhistoriques 

découverts sont truqués . 1 

Car de nombreux savants 
reprochent déià aux exverts 
de n'avoir vas tenu comvte 

d'analyses concluantes 

ET LA BATAILLE CONTINUE... 

... L'arCai.re de GlozeJ est un des procès 
sCienLiflques les plus curieux de l 'his­

It toire uni verselle . Il en est peu qui 
e a ient déchaîn é autant de passion , fait 
1- couler autant d 'encr e, mis aux pr ises 
:t pIus de per sonnalités éminen tes avec 
e un e viol en ce qU'explique seul l'inLé­
e r êt des décou ve rtes préhistoriques fai-

tes, cla ns l' All ier, par un Simple pay­
U san d 'abord, en train de labourer son 
e champ. 
s Bappelons . brièvement les raits . Le 

1er m a rs 1924, le je une Emile Fradin. 

l, 
poussant sa charrue dans un pré de . 
Glozel appartenant à sa famille de puiS 
un e cinquantaine d 'années, pré defri­
ch é depuis longtemps et déj à. plusieurs 
fois labouré, ll eurtait du soc plUSieurs 
hriques constellées de trou . ou c u pilles . 
Curieu x, il fouilla le sol e t décou\Tit . 
un e fosse ovale r e vêtue de briqu es e t 1 

~ lutée d'argil e plus ou moins v itr ifi ée . 
Emile Fradin ann onça sa décoll r cl'te. 

:_ On a ccourut de Ferr ières et cIe ,\J ou­
lins et des [ouill s désordonn ées s ' or­
ganisèrellt, jusqu' a u jour où le doc· , 
teur Morl et, arCh éo log ue co nnu, pr it le 
ch a m)) à bail lour procéder à des re-

- cherche s m étl10d iClues, 
D'ores et déjà, de l'avis du docteur 

- Morlct et de savants autorisés comme 
MM. Espé randie u, S, P. einaûll, Lotl l, 
Van LeiLll et Vasco ncc llos, Glozel fai­
sait fig llre de s tation pr6hi storique in­
téressn n te , 

Mais GIOZlll n'allait pas tarder à 
prendre les proportions de station pré­
hi stofHjUC salis égale, faisant en quel­
que sorte le pont e lltre deux grandes 
époques de l'humanité, le paléoli thi' 
qu e et le néolithique. 

En effet, e n de llx saisons de foui lles, 
le cham\) d8 Glozel Ji vrait vJus de 200 
fliè cE' s qui prena ient place dans une 
ferme trans form ée en musée pr ovisoi­
re, Parmi ces Lrourailles, il y avait des 
l1 ac]l es en pirrre polie, des pointes de 
llècll e en siJ ~' x, des burins de g raveur, 
des ai fi utlles, cl es harpons, des hame­
ÇO! IS, des g o Il'LS et des bracelets e l', 
schi ste, d ' Ull earactère a ssez c lassi­
qu e" .\f ais il y avait, surLout, des 1 
ma sCl ues sa ns - bouell e. des id oles, de5 
objets dl) vèr re et des tablettes recou' 
yer1.rs d'in scripti ons qui étai ent, cel· 
l e~'e i, qu elque chose de tout à fait 
n011 l'eau . Gl ozeJ, où n e figurait aucun 

- j.n ~ LnUJII·'nt rIe ÎPI', devenait du coup 
e la stat ion lI éolithi(Jue sans rh'ale, 
a cel le qui r 6nova it le prOblème des or i· 
1, gi:l r s de l'écriture, 
. L La guerre , alors, s'all uma entre '1 

e arc l1 8010gues et cpigraphistes. 1\11\1 . 
~ .l ulliau, Uu ssa uc! , Rein ach et bien 
s d 'autres inter prétè rellt diyersement les 1 

faill euses tahlcttes. tandis que le clan 1 
'l. des in 'rcdul es, pil ssallt à la pire Mfen­

sivc, décla rait sa li s tergiverser qlle les 
« [aux " ICl'a icllt au pré de Glozel 

~ comnl e un blé dont Clue lque semeu r 1 

OCl,lltc r enouvellerait sans cesse l a, 
sel nel~ce. 

P Oli r départager les bell igéran ts, 1\1. 
Herriot, mini stre de l'in struction pu­
bli q uc, prit un e mesure eonsen 'atoire : 
le r.lasse nl ent clu g îte n \o litllique, dès 
le 5 OClnhr r de rn ie r, Puis une cornmj,;­
si o n ill tc rnatio nalc fut Chargée d'ell' 
qUl' Le r 5111' \)Iace. Elle se composait da 
savants r épllt6s : I\IM, Absolon , direc­
teur du mu sée archéologiq ue de Mora­
vi e ; Eu gè ne P iLLard, prOfesseur d'an­
thropologie de Genève ; de i\1\1. Boscll 
Gin lpera, l'abb é Fa vr et , Ham al :\an, 
d rin, Pey ron y et lOiss D. Gan'od, tous 
archéologues et anthropologistes émi­
n ents, CeLLe commiss ion, aux travaux 
de laqu elle Il e p ur Ilt prendre part MM, 
Absolon et Pittard - ou, du moins, le 
pre mier, W1 jour seulement - se ren­
dit :\ Glozel, l e 5 novembre 1927, et 
observa, sur les r ésultats de son con­
trOle, une incorruptible discrétion. 

Elle a dépo é, le 14 décembre, de­
vant les m embres du bureau de l'Ins· 
titut international d' a nthropologie, son 
rapport, qui a été publié hier, Il con­
clut à l'inanité des trésors arcbéolù' 
giques et épigraphiques de Glozel. Tout 
ne serait peut-être pa s faux, dit· il , 
mais rien n'aurait priS place dans le 
champ des Fradin aux époques préhis , 
toriques en litige, Le docte ur Morlet 
serait de bonne toi , mais aurait été 
abusé. 
Le truqunge d'un gîte préhistorique 

D'après ce rapport, e n effet, l'exn­
men du 01 rouve. sans éq uivoque, 
d manœuvre d'enlo\Jissement r é- j 

• cen , 
(ro! la 11.1 t en S' IIGg" 

Le rapport de la commission 
internationale 

[SUITE {lE NOTRE COMPTE HENUU DE 1re PAGEl 

La commi ssion est fo rmelle et les 
termes 'de son rapport so nt particuliè, 
r em ent précis su r ce point:. Celte opé, 
ration a dù ètre fa ite il une date ussez 
rece n te, sans cl out e, en tout cas, non 
ancienne D . Pourtam, cert.ains oUjets l 
a vai em e lé décou ve rts en )Jl eine terre, 
La ('o mmi ssiop pell se fl ue res objr.ts, . 
enfon cés au ha sard, au moyen d'Uil l 
procédé qu elconClue, ne peuvent en aU- 1 
cun e 1I 1111llè re cO li stitUN les VI!S liges 
c1 'objets clomestiques 011 d 'ornements 
fun é rai l' CS, 

ï Oil les les pièces de cl~ r,l. mique 
réCC II1 I11 en t rec ueil lies li e IJ 01H!i cnt 
aucune trace de vétusté, alors lIu'elles 
auraient ri Ù N re • trava ill ées » par le,; 
intell1pér ies, les ac itles terrestres et le 
lem ps. 

La tomllc mi se à j ou r ne daterait 
qlle (le Qu e lqu es années, 

Parmi les con statations les plus ca · 
racléri Sl.i qu cS, faitcs par les m embres 
rie la cOlllm iss ion, l e r apport sip-nal e 
(J11e les criln es troUl'és à Glozel o[(rerlt 1 

r ertaines parti cul arités inexpli cables 
Les vases fun éraires ne contenaient 
que des cendres, sans aucune trace n i 
fragments d'os, 

Certain s Objets découverts semblent 
avoir été sculptés dans des os frais; 
sous leur patine on distingue n ette, 
ment les caractéristiques des os mo· 
dernes. . 

Les galets g ravp.s paraissent avoir été 
t ravaillés pal' un ou til m étallique, Les 
tr aces d e rac in e r etrouvées sur quel· 
qu es pièces ne sont qile cell es de fou , 
gères moderll es, 

Quant aux s pécim ens de la faune re­
présen tés sur les ta bl ettes recueillies à 
Gloze l, i ls apparti en nent à des espèces 
égalem ent moc]ernes . 

Les résu ltats des analyses ordonnées 
par les membres de la commission n e 
sont !Jas en co re connus. 

Mais quel que so it le r ésulta t de ces 
analyses, si elles on t l ieu, la commis­
sion maintiendra cett.e conclusion : un 
faussaire peut à ln ri g ueur imiter 
admirablement des objpts an r.ien~ : 
il ne peut r égen ter à so n gré l'actlol) 
des age nts naturels : cell e des ani" 
maux, cl es ra cin s, des eaux, etc. 

L'attention de la commi sion a été 
att irée sur une pi erre gra vée faisant 1 
partie de l"appareillage ext rieur d 
fo ur de Gloz l, situé à quelque mètres 1 
de\'ont la maison habitée par la fa­
mille Fradi n , 

Cette piNr , roche primitive ou rO-
1 ch e é ruptive, porte , bien ne l ,la ra­

vure d'une d'an imal vue de 
profil 

e fo Ir e 
quarts de I~"I", 

En r é umé : 

à 

• La commi ion n'exc u 

ron 

m ent J'hypothè e de l' ntroducLton da 
le gisement d 'objets o.n ciens : a insi elle 
pourrai t à la ri gu eur retenir, entre au· 
tres cil oses, quelques bobines et pièces 
en os qui ne donn ent pas à la seule 
vue l'appa ence d 'obi t faux . 

PPl1vte , " . 
QI'Il, • 

io e te 'J. " ~ , la corn-
m' ion, d la.· ~ - a ec Les ré-
serres QUl lennent d,'2tre f ormulées -
conclu d l a on-ancienneté de l' ensern­
ble des docume nts qu'eUe a pu étudIer 
d Glozel. • 



La riposte de. GlozélleDI 
Il va sans dire que les partisanl!l de 

l'authenticité de la station préhll!1to~ 
riQue de Glozel ne l!Ie tiennent pas 
pour battus. Dès la publication du rap­
port, hier, à l'Académie des inscrip­
tions et belles-lettres, Je préSident de 
l'illustre compagnie, M. Salomon Rei­
naeh, signait avec MM. Loth et Es­
pérandieu la déclaration suivante : 

• Il manquait à la découverte admi­
rable de Glozel l.a coTtsét:Tlltlon la plus 
h.aute : celle dont L'lnqu/"cWon ro- ( 
maine honora le ofnie de GaUlée. A 
ce titre, la comml. ; .~inn Beaouen a 
bien mértté de la ::ciellce et le$ sol­
dats de la juste cause lui doivent de. f 
remerciements. 

• Quan! à elle ·m~ml' ,t ft ~on Ins,," , 
rateur toulollsa'/.n, th parta(]eront. 
avec le, cmnmiHairn de 1633, la seu­
le immortalité Qui soit à leur porté<l. 
cl'llc d1l ridicull 

• SIgné: S . Rr.INACH_ 1. LOTH. 
ESP!!RANDIEU. • 

M. Salomon Relnach, Que nous avons 
Vil dans la soirée, nous a déclaré : 
~ Il est inexact que la commission 

qui a opéré à Glozel ait été, comme 
on l'a dit, internationale. La Hollande, 
la SuMp., la Norvège n'y étaient pas 
représentées. Sa constitution a été ra­
pide et on s'explique mal que M. Cor­
réa, l~ grand préhistorien portugais, 
n 'ait pas été consulté. Mais ce qu'il 
y a de plus étrange, c'est que la com­
mission n'ait pas tenu compte des ana­
lyses ct'os glozéliens pratiquées par le 
professeur Mendès Corréa, analyses 
qui ont prouvé la nature fossile de ces 
os. 

Le docteur Morlet reste 
sur ses positions 

Notre correspondant particulier nous 
envoie, d'autre ' puri. le~ drclarations 
suivantes Que vient d~ lui fa tre le 
docteur Morlet . déc/aration.~ Qui cor­
roborent celles 'de M, 8. Ri'inach : 

VICHY, 2.3 décembre. -- Par tIlLé­
nhone. - • Je n'ai pas encore lu le 
texte de la commission, vient nous dé­
r,larer le docteur 1\lorlet Mais on me 
l'a téléphonô de Paris. Il n'ébranle pas 
mes convictions, car il n~ saurait pré­
valoir contre l'autorité de savants 
d'une cOl1lpétence uni'/er~ellement re­
connue comme MM. S. Rt~inach, Loth, 
Espérandieu, Deperet, Mayet, Audol­
lent, Mendès-Correas qui sont venus, 
eux aussi, venus sur place à différentes 
l'l'prises; et, ont pratiqué des foui ll es. 

D'ailleurs, le terrain de Glozel n'est 
fouillé Qu'à moiti é ; la vérité sor~ira 
de terre, car, a u début du printemps, 
d'autres savants procérleront à de nou­
velles fouilles et à toutes les recher· 
ches vou,lues. Déjà ce matin j'ai reçu 
une dép~che de 1\1. le professeur Men­
dp.5-Corrôas, de P orto, (lisant Que la 
fossilisation des os de Glozel est très 
fortement accusée, plus l.lr.c:usée même 
que celle des OS~E'ments néolithiques 
ordinaires. 

En voici le texte : 
• Anarljse terminée. Il faut déduirp­

encore. de la matU re volattle l'anhy­
dr ide carbonique de carbonate, ce ,quI 
I/,bais se le pourcenta(Je publié. La ma­
tière or!laniQue humide es t inférieure 
à 20 % et le .~ proportions de fer, d'alu­
m/niwn et de cilice sont élevées, ce 
Qui montre l'impréonation par miné­
ranT d1/ terrain. li. r este à déduire 
rhumidité. - MENDeS-CORR!!AS .• 

- Or. me dit le docteur Morlet, 
j'a! noté que les osse/llents néolithi­
(fues contiennent habituellement 19 % 
de matières organiques, et concluez 
vous-même. 

Le docteur aJoute: 
- Les résultats de l'analyse de M. 

Mendès-Correas ont été envoyés à la 
commi~sion. Je suis vrnlment heureux 

1 qu'ils ne Jill soient parvenus qu'apri\s 
la publi cation du rapport. C'est déjà 
un fa.m eux coup droit 1 

La bataille pour Glozei continue. 


